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Voilà mon départ qui approche, ma belle il faut se quitter 
Ah ! Ne pleurez point tant la belle, car il faut s’y consoler 
 
Si je pleure ce sont les tendresses, l’amitié que j’ai pour toi 
Si je pleure ce sont les promesses, que tu m’as fait plus de cent fois 
 
Les promesses d’un jeune homme, ma belle il faut pas s’y fier 
Il vous chéri il vous caresse, ma belle c’est pour vous tromper 
 
Ce soir à la promenade, mademoiselle y viendrez-vous 
Non monsieur j’y prendrai garde, d’aller seule avec vous 
 
Il en est bien venu d’autres, qui sont bien plus belles que vous 
Plus belles au clair de lune, que vous au clair du jour 
 
Que sont donc ces demoiselles, qui sont si riches en beauté 
Mais moi que j’en ai guère, je tiens à la conserver 
 
Taisez-vous petite sotte, je vous ai vu l’autre jour 
Dans les bois de la duchesse, un berger vous faire l’amour 
 
Un berger se dit la belle, un berger cela est bien vrai 
Il m’a parlé d’amourette, j’ai osé le refuser 
 
Moi je suis comme la lune, je profite du beau temps 
La lune est toujours en change, moi de même pour mes amants 
 
Moi j’ai fait comme la lune, du beau temps j’en profite 
Tout garçon qui cherche fortune, c’est aux filles à s’y garder 
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